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m ontrer  les armes à la m ain, les bandits de ce 
genre auraien t vite disparu. Le gouvernem ent turc 
le sait : en 1890, Halil Rifaat pacha, vali de Mo- 
nastir,fit d istribuer douze fusils par village : l ’ordre 
régna vite dans toute la rég ion; mais le vali fut 
envoyé en disgrâce en Asie Mineure. Depuis, en 
1900, son successeur a recom m andé aux intéressés 
de payer bien réguliè rem ent les rançons pour ne 
pas irriter les brigands (1). C’est ainsi que certain 
roi de F rance payait les N orthm ans pour ne pas 
s’a ttirer d ’affaires.

Le fonctionnaire opère d ’ailleurs parallè lem ent 
aux brigands : le bakchich fait concurrence à la 
rançon. En effet, les fonctionnaires touchent ra re
ment' de-ci, de-là un  mois de tra item ent.  Les 
troupes, lors de mon passage qui, à Scutari d ’Al
banie, en 1899, é ta ien t révoltées contre le vali, 
réclamaient un  arriéré  de solde de plus d ’un an. 
La Sublime Porte ne fourn it  à ses fonctionnaires 
que deux moyens de subsister : la voler sur les 
fournitures prises en charge, sur les deniers per
çus, sur les travaux exécutés; vivre sur le pays. 
Les fonctionnaires emploient des procédés deve
nus classiques pour rançonner  leurs administrés. 
Par exemple, une fausse affiche révolutionnaire 
apposée dans u n  village perm et d ’a rrê te r  les nota
bles et de ne les re lâcher que contre argent comp-

(1) M . W é d à r  : Le m ouvem ent révolutionnaire macédonien.


